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LE COMTE 
de Monte-Cristo 

Alexandre DUMAS 

C I N Q U I È M E P A R T I S 

I . 'WJ- 'HACTIOJ* 

— Laissez donc , dit dadaigneu.se-
laant Busoni , lo besoin peut conduire 
à demander l 'aumune, a voler un pain 
* la porta d'un boulanger, mais non à 
venir forcer un s e 'rétaire dans u»« 
•aaison iue l'on croit inhabiles- Ki 
lorsque le bijou lier J nanties venait de 
voua compter quarante-cinq mille 
francs an échange du diamant que je 
vous rivais donné , al que voue l'avez 
•oé pour avo ir la diamant et l'argent. 
était-ce auss i le besoin ? 

— Pnrdcii, mons ieur l'abbé, dit Ca-
élerouist , v o u s m'apez déjà sauvé 
wmtoif, sauvez-moi eucore u n e se­
conde 

— Cel» t e m'encourage pas . 
— Ries voua seul, mons ieur l'abbé ? 

d e m a n d a Caderouse en Joignant l e s 
m a i n s , ou bien a v e * - v o u s là des gen­
d a r m e s tout prêts à m e prendre ? 

— Je s u i s tout seul , dit l'abbé, et 
j'aurai encore pitié de v o u s , et je vous 
laisserai aller au risque des nouveaux 
ma'heurs que peut amener m a fa-
blesse, s i vous m e dites toute la vé­
rité. 

— Ah! mons i eur l'abbé! s'écria Ca-
derousse en jo ignant les ma n s et en 
s e rapprochant d'un pas de Monte-
Cristo, je puis bien dire que v o u s êtes 
m o n s a u v e u r , vous t 

— Vous prétendez qu'on voue a dé­
livré du nat?ne T 

— Oh ! ca, foi de C»<ierou«se, m o n ­
sieur Pnbbé.' 

— Qui cela ? 
— Un .\«£l»rs. 
_ comment s'appelait-iJ 7 
— Lord Wihnore. 

« le connais ; je saurais donc si 
vo»s mente/. 

— Monsieur l'nbbé. je dis la vérité 
pure 

— Cet Anglais vous protégeait donc! 
— Non pas moi , m a i s un jeune 

Corse qui était m o n compagnon de 
chaîne. 

— Comment s e nommait ce jeune 
Corse. 

— Benudetto. 
— C e s t un nom de baptême. 
— Il n'en avait p i s d'autre, c était 

un enfant trouvé. 
— Alors ce jeune h o m m e s'est évadé 

avec vous 7 
— Oui. 

— Comment ce la? 
— Nous travaillions â St-Mandrier, 

prés de Toulon. Connaissez-vous St-
Mandrier T 

— Je le connais . 
— Eh b ien! pendant qu'on dormait, 

Je midi à ude heure.. . 
— Des forçats qui Tont la s ies te ! 

Plaignez done ces gail lards-là, dit 
l'abbé. 

— Dame! fit Cederousse, on ne peut 
pas toujours travailler, on n'est pas 
des chiens 

— Heureusement pour l e s chiens, 
dit Monte-Cristo. 

— Pendant que les autres faisaient 
donc la s ieste , n o u s n o u s s o m m e s 
é lo ignés un petit peu, nous avons scié 
nos fers avec une l ime que n o u s avait 
fait parvenir l'Anglais, et n o u s n o u s 
s o m m e s s a u v é s à la nage. 

— Et qu'est devenu ce Benedetto T 
— Je n'en sais rien. 
— Vous devez le savoir cependant . 
— Non, en vérité. Nous nous s o m ­

m e s séparés à Hyéres. Et, pour don 
ner plus de poids à sa protestation, 
Caderousse lit encore un pas v e r s 
l'abbé, qui demeura immobile & ea 
place, toujours calme et interroga­
teur. 

— Vous mentez t dit l'abbé Busoni , 
avec un accent d'irrésistible autorité. 

— Monsieur l'abbé'... 
— Vous mentez ! cet homme est en­

core votre ami. et v o u s vous servez 
de lui c o m m e d'un complice peut-
être? 

— Oh l mons ieur 1 abbé ! 

— Depuis que vous avez quitté Tou­
lon, c o m m e n t a v e / vous vécu? Ré­
pondez. 

— Comme j'ai pu. 
— Vous mentez! reprit une trois ième 

fois 1 abbé avec un accent p lus impé­
ratif encore. 

Caderousse , terrifié, regarda le 
comte. 

— Vous avec vécu, reprit celui-c i , 
de l'argent qu'il a donné. 

— Eh bien ! c'est vrai, dit Caderous­
s e ; Benedetto est devenu un fils de 
grand seigneur. 

— Comment peui-il être le fils d'un 
grand seigneur ? 

— Fils naturel. 
— Et comment nommez-vous ce 

grand se igneur ? 
— Le comte do Monte-Cristo, celui-

là même chez qui nous s o m m e s . 
— Benedetto le fils du comte ? reprit 

Monte-Cristo étonné A son tour 
— Dame! il faut bien croire, puisque 

le comte lui a trouvé un faux père, 
puisque le comte lui fait quatre mille 
francs par mois , puisque le comte lui 
la isse cinq cent mille francs par son 
testament. 

— Ah! ah! fit le faux abbé, qui com­
mençait à comprendre ; et quel nom 
porte, en attendant, ce jeune homme ? 

— Il s'appelle Andréa CavrUcanti. 
— Alors c'est ce jeune homme que 

mon ami le comte de Monte-Cristo 
reçoit chez lui, et qui va épouser ma­
demoisel le Danglars? 

— Justement. 
— Et vous souffrez cela, misérable ! 

TOUS qui conn ai ssez s a vie et s a flétris­
sure? 

— Pourquoi voulez-vous que j em­
pêche un camarade de réuss ir ? dit Ca­
derousse . 

— C'est Juste, ce n'est pas à vous 
de prévenir M. Danglars, c'est à moi . 

— Ne faites pas cela, monsieur l'ab­
bé!.... 

— Et pourquoi ? 
— Parce que c'est notre pain que 

vous n o u s feriez perdre. 
— Et vous croyez que pour c o n s e r ­

ver le pain à des misérables c o m m e 
vous , je m e ferai le fauteur de leur 
ruse, le complice de leurs cr imes ? 

— Monsieur l'abbé ! dit Caderousse 
en s e rapprochant encore . 

— Je dirai tout. 
— A q u i ? 
— A If. Danglars . 
— Tron de l'air t s'écria Caderousse 

en tirant un couteau tout ouvert do 
s o n gilet, et en frappant le comte au 
milieu de la poitrine, tu ne diras rien 
l'abbé ! 

Au grand é tonnement de Caderousse 
le poignard, au lieu de pénétrer dans 
la poitrine du comte , rebroussa 
é m o u s s é . 

En même temps le comte sais i t de 
la main gauche le poignet de l'assa: -
sin et le tordit avec une telle force que 
le couteau tomba de s e s doigts raidis 
et que Caderousse p o u s s a un cri de 
douleur. 

Mais lo comte, s a n s s'arrêter à ce 
cri continua de tordre le poignet du 
bandit jusqu'à ce que, le bras dis lo­

que, il tombât d'abord a genoux, pin» 
ensu i t e la face contre terre. 

Le comte appuya le pied sur sa tête 
et « m : 

— Jo ne s a i s qui me retient de la. 
briser le crâne, scélérat 1 

— Ah ! grâce I gravé I dit Cada"-
rousse. 

Le Comte retira son pied. 
— Relève-toi, dit-il. 
Caderousse se releva. 
— l'udieu I quel poignet vous avez;,1 

mons ieur l'abbé! dit caderousse . ca*j 
ressaut son bras tout meurtri par les! 
tenail les de chair qui l'avaient etretr.r; 
tudieu, quoi poignet : 

— Silence. Dieu m e donne la force 
de dompter une béte féroce c o m m e 
toi, c'est au nom de ce Dieu que j'agis»,1 

souv iens . to i de cela, misérable, et l'é­
pargner en ce moment, c'est encore 
servir l es dess ins de Dieu. 

— Ouf .'fit Caderousse, tout endo­
lori. 

— Prends cette plume et ce paoier, 
et écris ce que j e vais te dicter. 

— Je ne sa i s pas écrire, monsieur 
l'abbé. 

— Tu m e n s , prends celte plume et 
écris l 

Caderousse, subjugué par cette 
puissance supérieure, s'assit et écri­
vit : 

« Monsieur, l 'homme que vous rece­
vez chez vous et à qui v o u s destine^ 
votre fille, est un ancien f o r ç a ^ 
échappé avec moi du bagne de Toulon 
il portait le n- 59 et moi le n- 58. 

(A suivre). 

CONSULTATIONS GRATUITES p o u r l e s o u v r i o n s , tons les jours de 8 heures 1)2 do 
soir, ou, de 2 a 3 heures. Les Dimanches et jours de fet>>s 
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f l T H S MÉCANIQUES 
$tmr so irées e t mariage* 

i t . a u et I B . O O 
• • t a n t partout M • t SB f r 

Devant le nombre toujours croissant de l eurs 
c l ients , l e s Trois Franço i s , Ri connus dan? toute 
la réfron du Nord, v iennent d'agrandir l eurs ma-

fçaains et a colle occas ion, menant en vente pour 
a saison de prmtemps,des art ic les n o u v e a u x » des 

prix déliant toute conc.urreiioc 

CHAPEAUX DE FEUTRE 
sac mm i s r h s a l pat* m la» p l t s l e 

vendus ,,artout a>~a> ^ J ^ V Ï U I K I I I » partout 
6 e t « f r « £ j F « » C j ) ) ^ P 6 et 8 fr. 

C O U P D E F E R O R A T U I T 

Vf s l i s a a A 
VAL.8KC1BNNES 

AMIENS 

Llcconiiwrsble feutre 
H . O O 

valeur 1 0 fr. 

CHAPEAUX 
pi j eunes g e n s et cadeta 

MMItlU CMtTItS 

n . o o e t K . e o 
valeur réelle 0 et 10 fr e f t o l m d e C h n p c n u x d e p é t i l l e M p a r t i r d e O . t t S 

« . . . j ^»K*»*w <1~ / -> -«~ .«^»*«»« . d'Hiver et autres pour h o m m e s et enfants _r«. r«y « « 
B r a n d C H O I X d e C a s q u e t t e s r e n d u e s partout trois 'ois plus cher: depui s O . T £ » 
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A U X T R O I S F R A N Ç O I S , 16-18, Place de la Liberté. - R O U B A I X 

GUÉRISON 
CSRT4LIIE « RADICALE 

rtwriu m u.m ». 

Doj,6ls * ll'xifcaix : PU, 
COU.IK et DIJ.APORTE. 
To u rc iDR, PH. BRfrlBAl) 
K- rue de lofe* 

MALADIES 
CONTAGTBVSBS l*t plat 
ritttlo* de* voit* urinaire* H 

w -«,«••- » — -—• de Ut essa ie , écoulement» chat 
la* S i — n . Spphili», DmHrm, Impeuotance, Perte* sémi-
a*»*M, Ctttûte». Prottalitet, Incontinence nocturne d'urine, 
mtrtmmtmrnt* guérie par un H V i l c r t n die ( f i l e 
• n i J a n u i l i , ex-premier élève de plutiemr* pharma-
a i u ipeeialietee renomme». Son traitement peu eoùteust 
«ton** de merveilleux résultai», même pour toute» le» autre» 
êjgeetione. Dan» l intérêt de la tante publique. Cornu.talion* 
arouuite* tout h» jour* é toute heure é la P h a r m a c i e , 
• 7 . B r i DJC L ' H O P I T A L S t - R O C H , 8 7 , et par cor. 
rttpondane» — Timoré pour réponte. — Le medeem et lo 
mkwmmiitn parlent lejltmtmi. »a**aaaaaal 

a » Lmwitm «t» ummoèm. * • • * • 
H j É n d w é r — * ) » » * » 
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aux 
AVIS 

Ouvriers Malades 

H 
E qui veulent s e procurer d e s tumibttt 
j * inenta bien p r é p a r é s e t a o u v e n t renou-
B vêlé-», n o u s leur r e c o m m a n d o n s 1 

S t - H a r m a t r l r D I a l M T , rue Notr 
Uaui,;, 32, p r i a l a Gare. T o u s 

S m e i i . c i i ' i i r n t » s o n t v e n d u s a d e s pr ix 
t r è s réduit". 

D ' p o t & la P f e a r n a r l r l » R I , 
8 de la c é l è b r e P o m m a d e D É P U R A T O R 
S pour la g u e n s o n rapide et sl ire de j j 
K toute* l e s m a l a d i e a Je la peau , Bou 
ÎJ t o n s . D é m a n g e a i s o n s , Dartres . Bcté, 
P m a s , V a r i é e » , e t c . . Pr ix l . " " ~ '" " ^ le P o l 

m IOO.OOO 
20 t e r , Grande-Place , (CAté des Halles). 

R O U B A I X 

CHOIX CONSIDÉRABLE DE CHAUSSURES 
pour H o m m e s , Dames, Fi l lettes & Enfants. 

ARTICLES DE TRAVAIL A DE CÉRÉMONIE 
as T o u t e * no» C h a u s s u r e s s o n t m a r q u é e s en ch i f f re s c o n n u s 

r . ' ' icéne* a filtrebrûlet•)>> 
I f U B o l U ia_30 : 1 fr. 

PYRÉTHIIlI'a^OZELl 
I Ifouér* t i w a » • 
I te B o i t * : Ob.rréj 

' htfmUOiet pour étTuire 
• n w , rvcntaiva,! 
cwmwva, a»»i«.a.i*9s»| 
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ILA VERRERIE OUVRIÈRE 
d e C a r m a u x 

C O M I T É ^ ^ C T I O N 
tSiège social : .10, rue Vieille-da-TempIc 

Dons à la Verrerie 
Ur e combinaison ingénieuse qui 

permettra à tous les ouvriers de 
contribuer sans bourse délier à la 
prospérité de la V E R R E R I E 
OUVRIERE' v i e n t dêtre mise a 
exécution par nos amis du Nord de 
la France. 

Par suite d'une entente avec MM. 
Dangleterre et Cie, fabricants de 
chicorée à Carvin ^Pas-de-Calais,», 
ces fabricants créent spécialement 
une marque qui portera le nom de 
CHICORÉE UNIVERSELLE 
et une remise prélevée sur le mon­
tant de la vente de la Chicorée Uni­
verselle sera versée à titre de Don 
h la VERRERIE OUVRIERE 
Plus la vente sera forte, plus Te 
versement sera élevé. Lo contrôle 
du montant des affaires faites a été 
assuré par des mesures spéciales. 

Dans ces conditions, nous enga­
geons tous les travailleurs sans excep­
tion à réclamer à leurs fournisseurs 
ce produit dont la qualité sera excel­
lente de préférence à tout autre ; 
sans qu'il leur en coûte un centime, 
ils apporteront ainsi leur aide à 
l'existence même de la VERRERIE 
OUVRIÈRE 

Les Epiciers et les Sociétés coopé­
ratives peuvent demander les prix 
et échantillons à MM. DANGLE­
TERRE et Cie à Carvin ou au citoyen 

IDAILLIET; 28, rue de Fives a Lille. 

LE GAZ A LA PORTÉE DE TOUS 
La cie do Gaz de Roubaiz met à la déposition du puftfic 

c o m m e c e l a s e r a i t i L i l l e ,des compteur* a **a»le>aaea*.a guréav 
l a b i é p o c r la rente dn G a i au aéta l l ; c e* c o m p t e u r s p e r m e t 
tfDt d'obtenir, a t o n t i n s t a n t d o Gaz a n m o y e n d'une p i è c e d e 
• l l m e r a i t l s s s r a ) (rotr le* c irculaires) . Dan* ce prix , pour l e q u e l 
ou o b t i e n t S S S I M r e a de g a z , es t comprise la l oca t ion do b r a n ­
c h e m e n t dn compteur , de la tuyauter ie et de* appareil» ; m o y e n ­
n a n t c e pr ix l e p l a c e m e n t des compteurs et de la d i s t r ibut ion d u 
g a z *e fera donc san* frais. 

B O N GÉNIE 
4, Rue du Vieux-Marché-aux-Moutatts, 4, LILLE 

VENTE ̂ C R E D I T 
C o a r e r l l o n * a > « « r • • a n j a s r a Fessante*) e * E n f a n t a 

VÊTEMENTS SUR MESURE 
• - « — • • — - * -

C h a u s s u r e s , L a i n a g e s , S c i e r i e s . T o i l e s , Chape l l er ie , 
R o u e o n e r i o , M o d e s , B o n n e t e r i e , L i t - r i e , H o r l o g e r i e , 
B i j o u t e r i e , P o é . a n e , Art i c l e s d e M é n a g e , Mobi l iers e n 

t o u s g e n r e s . M e u b l e s d e l u x e 

COlIsSrïtJNION 
5 

10 
15 
2 0 

EM V K I l f * A J « T S 
tr C A fr te mtrclModia<v< 4 (r par K 

« » * ^ / si sa sava * M U V «* 

» 100 » 2 » 10 
» 150 > 3 » 15 
> 200 » 4 » 20 

fr |>ar 
• o l » 

» 

L e s FONCTIONNAIRES, a^enta de P o è t e * 'et T é l é g r a p h e , 
d e s Contr ibut ions , Inst i tuteur*. G e n d a r m é e , l ' - jutniere , E m ­
p l o i e * de» C h e m i n s de fer e tc . ,aont d i s p e n s é * du t a r v e r s e m e a t 

DES CONDITIONS SPECULES LE'IR SONT 5CCCRDEES 
* l a t a * n a ma \ « a i t t 

S adresser à ROUBAIX. rut do Collège, ItiS. 
i TOUK«:OIXU, rue de 4i«id, 24. 

ÉTRENNES AUX OUVRIERS 
A l'occasion du N o u v e l A n , la photo­

graphie HER11IA.IVF, Grand'-Rue, 169, 
era, une douzaine de beaux portraits bombés-

emaillés pour 
yj^ F r a n c s 

Uie épreue est sniùe aox clienls. -- L'ilelierest chiafl* 

H E P E U P L E M E J O L D E S CHASSES" 
Chez M. CONCEDIEU, propriétaire à Vieil-Evreux (Eure) 

Vente en gros et détail de Gibier de repeuplement : Lapins, Garennes, lièvres, Faisandeaux, Perdrix arises et routes 
\^^%€^t^^Xr S a U V 8 g e F i S a U ̂  V e n t Ô ̂  m a r C h é à ̂  d e n o u r r i e . ^ a n â ^ f S 

On peut livrer de suite par toutes quantités. Se faire inscrire à l'avance. 
S'adresser au Directeur-gérant delà Grande Lapinerie de l'Eure. T. P. R. 
400 Lapereaux 2000 Garennes, 15C0 Perdrix grises : 2600 Faisandeaux et tout gibier sauvage pris au filet bon à 

tuer et a livrer par toute quantité. •"» r » " v " » 
S'adresser k Madame Léontine Lillot, propriétaire à St-Aubin du Vieil-Evreux ^BurebJT P R 

dadaigneu.se-
it.au

